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A l’origine de l’étincelle Court-Circuit, se 
trouvent deux fils conducteurs. Le premier 
est enthousiasmant : la scène francophone 
belge regorge de talents ! Le second est moins 
emballant : peu de concerts sont organisés et, 
lorsqu’ils le sont, ils se terminent souvent par 
un flop, faute de promotion digne de ce nom, 
d’un plan financier qui tienne la route ou de 
coordination entre organisateurs de concerts 
dont les difficultés et les intérêts convergent 
pourtant. En clair, en Belgique francophone, 
on sait créer de la musique mais quand il 
s’agit de la diffuser, on manque de rigueur et 
de compétences…

Ce double constat n’échappe pas à certains 
passionnés de sons et de scènes, eux-mêmes 

organisateurs de concerts à leurs heures, 
pour lesquels la solution serait de créer une 
structure associative à même de palier les 
manquements épinglés et de faire émerger 
un véritable circuit rock alternatif. 

L’entreprise est ambitieuse mais elle ne part 
néanmoins pas de rien. Elle se fonde sur l’ex-
périence du Ciney Festival qui, depuis 1986, 
a une programmation construite selon une 
logique bien rodée : plusieurs salles parte-
naires – la maison des jeunes et le centre 
culturel - fixent ensemble la programmation, 
désignent un groupe en tête d’affiche et une 
première partie qui sont retenus chaque mois 
et qui se produisent sur cette même période 
dans les différents lieux de la programmation 

 LES ORIGINES 
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(un concert mensuel par artiste et par pro-
vince au minimum). Un groupe local peut, au 
choix de chaque organisateur, être associé au 
concert. Ciney Festival assurait une partie du 
financement des concerts, la réalisation d’un 
CD compilation, le recensement des salles 
adaptées et des groupes rock. 

Et ça marche ! A partir de 1991, d’autres ob-
jectifs sont fixés : établir une base de données 
unique (reprenant les contacts des impri-
meurs, des entreprises de sonorisation, des 
artistes, des salles de concert…), faire des 
communiqués de presse communs, effectuer 
des démarches conjointes pour le sponsoring 
et l’obtention de subsides publics.

  Fin 1990, on a rencontré deux 
personnes du Ciney Festival dans nos 
bureaux à Arlon. C’était Pierre Adam et 
une autre personne. Peut-être Rudy 
Dewez. Je ne sais plus. Ils nous expliquent 
qu’ils rencontrent les opérateurs en 
Wallonie qui organisent des concerts 
dans le but de mettre en place des 
tournées communes. Le 15 mars 1991, on a 
organisé le premier concert de cette 
tournée à l’Entrepôt. Elle passait égale-
ment par Ciney, avec Pierre Adam dans 
l’organisation, et Mons, avec Damien Vé. 
A Namur, c’était Phillippe Kauffman, qui 
est aussi Arlonais d’origine, qui organi-
sait des concerts aux Batteliers. Par la 
suite, on a fait un concert par mois 
pendant plusieurs années dans le cadre 
de ces tournées Court-Circuit. 

Puis, il y a eu Bernard Hemblenne, qui 
organisait les concerts à Liège et aussi un 
gars de l’Atelier Rock à Huy. 

Elles ne s’appelaient pas encore comme 
ça mais c’était bien ce concept qui nous 
a fondé les bases de l’association. Le pre-
mier à avoir travaillé pour Court-Circuit, 
quand c’était toujours une association de 
fait et qu’on n’était pas encore structuré 
en asbl, c’était David Ricci. Il avait un fax 
et un téléphone payé par Court-Circuit 
chez ses parents à Virton. (…) 

Parallèlement aux tournées, on réflé-
chissait aussi à l’idée de créer le pendant 
des centres infos rock qui existaient en 
France, les CIR et de faire de l’info liées 
aux organisations de concerts en ayant 
comme objectif de développer des lieux 
reconnus en FWB comme la rotonde du 
Botanique, qui était notre modèle, avec 
du matos et des gens qui travaillent.

Fredéric Lamand

Annonce dans le Rock’n Gaume - 1996
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On va développer un circuit. On choisi-
ra quatre, cinq ou six artistes pendant 
l’année. Tout le monde n’est pas obligé 
de les prendre. On va faire appel à un 
sponsor privé. On a fait ça deux ans je 
crois, au nom du Ciney Festival, au début 
des années 1990. 

Entre-temps, Wallonie-Bruxelles-Mu-
siques s’est intéressé à nous parce qu’on 
fédérait, on faisait quelque chose d’un 
peu différent… Et pourquoi pas valoriser 
cela à l’étranger dans des rendez-vous 
professionnels du secteur rock ? On m’a 
dit il faut parler anglais. No problem, it’s 
my fist language ! Et donc, on a réussi à 
obtenir des subsides pour faire des com-
pilations avec des artistes de la Com-
munauté française et je suis allé sur les 
foires avec Patrick Printz pour défendre 
et faire écouter ces artistes à l’internatio-
nal. Dans ces foires, j’ai rencontré beau-
coup de gens dont des acteurs rémunérés 
qui développaient des fédérations pour 
valoriser les artistes dans et à l’extérieur 
de leur pays. Je suis revenu en disant : 
les gars c’est bien, on fait tourner, mais il 
y a mieux à faire pour les artistes. Nous 
étions de plus en plus nombreux autour 
de la table. Jamais je n’aurais voulu faire 
tout ça seul. Il fallait que l’intelligence 
collective fasse son travail. Ce sont tous 
des amis qui se sont installés autour de 
la table : des gens liés aux agences, de la 
presse, des organisateurs… 

A un moment donné, c’était un sacré 
melting pot… Nous n’étions plus seule-
ment des organisateurs de concerts, nous 
étions des opérateurs qui conseillions et 
essayions de trouver des formules pour 
mettre en valeur les artistes. 

On a trouvé ça super ; en fin de compte 
ça résumait bien le fait que l’on faisait 
déjà tourner les artistes et en même 
temps on était dans un petit pays avec 
un circuit court. Et puis cela rappelle 
l’intelligence collective et c’était mieux 
que Ciney Festival ! 

Pierre Vreven

  A l´époque, rien, absolument rien, 
n´existait pour le rock. La culture, c´était 
le théâtre et l´opéra. Pas le rock. Lorsque 
j’entre à la Communauté française1, je me 
suis rendu compte que les autres secteurs 
avaient des moyens. D´un autre côté, des 
groupes existaient, des structures 
particulières aussi, mais tous avaient des 
œillères. C’est bien simple, il n´existait 
pas de milieu rock. Personne ne se 
connaissait. Avant, c´était le désert. 
Imaginez : à l´époque du premier festival 
de Dour, seulement 400 personnes sur le 
site... Mon idée, c´était donc de créer un 
milieu, une table ronde. Pour recevoir de 
l´aide, il fallait créer une asbl. J´ai repris 
le nom d´un festival qu´on organisait dans 
la région de Ciney : Ciney Festival asbl. Il 
y a directement eu une émulation autour 
des tournées, de l´association. Mon 
meilleur souvenir, c´est lorsque pour la 
première fois je me rendais à Arlon, le 
bout du monde du rock francophone, pour 
exposer les plans de cette asbl. Directe-
ment, les interlocuteurs furent ravis de 
cette initiative. On a eu tout de suite 40 à 
50 personnes lors des assemblées géné-
rales, un vrai petit microcosme où les 
idées fusaient dans tous les sens. Mais 
c´était assez alternatif. On se réunissait 
dans les cafés2 !

J’ai été voir Pierre Adam qui organisait 
le Ciney Festival. Je lui ai proposé que 
l’on rassemble tous les organisateurs de 
concerts. Il fallait créer un circuit pour 
faire tourner les artistes. J’ai interpellé 
une série d’organisateurs, j’ai dit met-
tons-nous autour de la table pour choisir 
des artistes ensemble et faire une promo-
tion commune.

1  L’appellation de la Communauté française a été   
modifiée en 2012. Elle deviendra la Fédération Wallonie-
Bruxelles. 

2  Propos de Pierre Adam recueillis par David Dehard,  
Magazine @croches 
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Le 17 juin 1991, est mis en place la Private Rock 
Convention. Elle réunit des dizaines d’orga-
nisations de concerts et de festivals de toute 
la Wallonie afin de réfléchir ensemble aux 
moyens à mettre en œuvre pour que le rock 
belge francophone sorte de la confidentialité 
et du cercle restreint des aficionados.

Quelques aventureux (dont Pierre Adam, 
Pierre Vreven, Carlo Di Antonio, Patrick 
Leclere, Jean-Pierre Houet, Jean-Pierre Pirson, 
Rudy Dewez, Damien Verhamme) décident de 
prendre le taureau par les cornes. `

Après une multitude de réunions et de dis-
cussions nourries, ils créent officiellement 
Court-Circuit le 17 juin 1992 et désignent Carlo 
Di Antonio comme président.

Pourquoi cette dénomination ? Lors d’un 
brainstorming, Pierre Van Braekel trouve ce 
sobriquet. Comme ça, sans plus… «Parce qu’il 
existe un circuit et qu’on fait péter le jus !», 
raconte Pierre Adam. 

Il se dit également que le début du nom serait 
simplement l’acronyme de «Centre d’Infor-
mation du Rock» (le CIR… cuit !). Mais aucune 
histoire officielle ne se raccroche définitive-
ment à ce choix. 

Les administrateurs martèlent le credo de 
l’association : apporter une crédibilité à la 
culture rock par la professionnalisation et la 
mise en réseau de ses acteurs via le principe 
de solidarité.
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  Court-Circuit et le Quasimorock 
ont eu trente ans en 2022 !  
Le Quasimorock a vu le jour à Ciney-
Dinant. Il y a trente ans, il n’y avait rien 
dans nos régions pour les musiques 
alternatives. Alors, plutôt que d’écouter 
nos disques chez nous, on a commencé à 
organiser des concerts au château 
Saint-Roch de Ciney… Le début d’une 
longue aventure de concerts et de 
festivals ! Quasimorock, c’était la formule 
festival. En fait, s’il n’y avait rien dans le 
Namurois, il n’y avait tout simplement 
pas grand-chose en Wallonie. On était 
positivement jaloux de ce qui se passait 
de l’autre côté de la frontière linguistique 
dans le Limbourg avec Clubcircuit, qui 
était subsidié. On n’arrêtait pas de se dire 
que l’on devait se fédérer et créer quelque 
chose. On en parlait beaucoup, avec 
Pierre Adam notamment. Parallèlement 
au fait que nous organisions nos concerts, 
on sentait qu’il fallait une structure 
fédératrice sur le côté qui aurait la force 
nécessaire pour faire du lobbying 
politique, aller chercher des subsides, 
installer une crédibilité dans le milieu.

Les musiques actuelles - enfin on n’ap-
pelait pas cela de la sorte, disons les 
musiques alternatives - n’étaient même 
pas représentées. J’ai assisté à des réu-
nions un peu surréalistes avec des gens 
dont certains sont décédés comme Pierre 
Van Braekel. On se retrouvait dans des 
cafés autour du vieux marché à Namur 
et on refaisait le monde… A l’époque, 
c’était aussi les débuts du groupe dEUS 
dont le premier concert a été organisé à 
l’Université de Namur par le Blues kot - 
cercle chimie ! Et donc, les mecs de Bang 
venaient aussi nous retrouver dans les 
cafés. Il ne se passe absolument pas rien 
à Namur ! On était une bande de cousins 
à Namur : la RUN, le Sk.Rock, les Che-
micals parties du cercle chimie, le Bear 
Rock d’Andenne… Et donc les cinq asbl qui 
existaient sur le Grand Namur, on s’est 
groupées. 

C’est devenu Panama pour promotion 
des associations namuroises actives en 
musiques actuelles, une fédération des 
asbl de rock namuroises. Ensuite, ce sera 
l’épisode du Grand Manège…

Philippe Gayet

Extrait des archives Quasimorock
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A l’origine, les missions de Court-Circuit sont 
définies dans le prolongement de celles du 
Ciney festival : 

• Organisation de tournées mensuelles en 
Communauté française dans des centres 
culturels ou des maisons de jeunes de 
moyenne capacité (250 places) afin de 
cibler un public accessible et de créer une 
tradition rock dans des petits lieux ; 

• Prise en charge de la promotion com-
mune intégrant l’affichage, les liens avec 
la presse, la recherche de sponsors, etc. ;

• Production d’un CD de compilation des 
principaux groupes ayant participé aux 
tournées ;

• Recensement des groupes rock et des 
salles de concerts susceptibles de les ac-
cueillir. 

Une fois posés les premiers jalons, deux 
nouvelles idées germent au sein du conseil 
d’administration : organiser un showcase 
regroupant les groupes émergeants de la 
scène wallonne afin de les présenter au mi-
lieu professionnel  et instituer un véritable 
centre d’information rock .

Comme espéré par ses fondateurs, le projet 
Court-Circuit convainc de plus en plus les 
pouvoirs publics : Le ministère de la Culture 
apporte son soutien à l’association en lui 
octroyant un subside de fonctionnement, 
en prenant en charge une partie importante 
des cachets des groupes programmés lors 
des tournées et en finançant partiellement 
la première compilation.

D’autres partenaires s’en mêlent également : 
la CGER, Radio 21 au travers de son émis-
sion Rock à Gogo et les Jeunesses Musicales 
pour ne citer que les principaux. Par ailleurs, 
Court-Circuit se crée un nom à l’international.

Septembre 1994. Fini de rigoler : Court-
Circuit devient une véritable vitrine du rock 
francophone belge qui a pignon sur rue.  
Elle ouvre son premier bureau, rue de Flandre, 
dont la permanence est tenue bénévolement 
par Pierre Vreven qui finit - enfin - par être 
engagé en mai 1996. Cet engagement fait 
écho à la consécration institutionnelle 
de l’asbl : le premier contrat-programme 
avec la Communauté française est signé.  
Il assigne des objectifs clairs et des moyens 
f inanciers structurels à l ’association. 
L’aventure Court-Circuit est désormais 
lancée : les «pros» y croient et les politiques 
y adhèrent. La scène rock belge francophone 
va enfin pouvoir faire du bruit…

  LES FONDEMENTS 
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   J’ai arrêté complètement mon 
boulot, je me suis installé dans des 
bureaux qui s’appelaient Indigo à 
Bruxelles, chez Philippe Kaufmann.  
On s’est retrouvés dans ces bureaux et on 
a travaillé sur le contrat-programme, 
avec aussi Pierre Adam et Carlo di 
Antonio qui créait Rif Raf, en même 
temps que Court-Circuit apparaissait. 
On a réussi à obtenir un montant un peu 
plus important qui permettait de créer 
l’équivalent d’un temps-plein et encore 
un peu d’argent pour créer des projets.  
Et j’ai agrandi le cercle des interlocu-
teurs : des organisateurs mais aussi des 
agents, des managers, des attachés de 
presse… J’ai été le premier employé à 
mi-temps, avec Christel Mignolet qui 
venait de la maison des jeunes «Chez 
Zelle» et qui est maintenant employée 
chez Smart. Court-Circuit fait partie des 
membres fondateurs de Smart Personnel-
lement, j’en suis administrateur encore 
aujourd’hui. 

Pierre Vreven

  L’initiative de l’encadrement des 
activités de Court-Circuit par le biais 
d’un contrat-programme est à mettre à 
l’actif de Jean-Pierre Van Alsbroeck, à 
l’époque conseiller pour la musique et la 
danse au Cabinet du ministre de la 
Culture de la Communauté française.  
Ce système existait déjà pour le théâtre 
depuis 1990.  Ayant toujours manifesté un 
intérêt particulier pour le rock et les 
musiques les plus actuelles, il lui a paru 
indispensable de poser un acte fort à 
destination du milieu en profitant de 
l’effet de levier de la politique novatrice 
développée, en France, par Jack Lang en 
matière de rock . 

Lors de la période des Halles, les réu-
nions du conseil d’administration de 
Court-Circuit se prolongeaient par une 
deuxième tournée dans un café populaire 
en face des Halles à Schaerbeek. On man-
geait un bout, on parlait beaucoup. J’étais 
jeune organisateur. Je me souviens de 
Pierre Van Braekel et de Carlo Di Antonio 
qui aimaient bien raconter des anecdotes. 
C’était le bon vieux temps ! Mais ce sont 
de bons souvenirs. 

Bernard Hemblenne

L’année 1997 est le premier exercice com-
plet pour l’asbl Court-Circuit depuis le 
début du premier contrat programme qui 
s’étale sur une durée de 4 ans. L’assemblée 
générale compte maintenant 40 membres 
environ assurant une représentation de 
toutes les catégories de métiers impli-
quées dans le milieu des musiques alter-
natives. Six commissions ont été créées au 
sein de l’AG autour des thèmes suivants : 
promotion (showcases, compilations et 
Concours Circuit), formation (stages dès 
1998), information (CIR), relations interna-
tionales (présence dans les foires et salons 
internationaux), infrastructures et Bruxelles 
2000 (participation à la création d’un grand 
centre de documentation doublé d’un es-
pace d’accueil et de rencontre, en collabo-
ration avec d’autres associations).
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  Ma première expérience chez 
Court-Circuit remonte à 1996. J’ai 
commencé à travailler bénévolement. 
Pierre Vreven était là également et on 
travaillait à la mise en place d’aides pour 
les artistes du côté francophone en 
termes d’information, de conseils, des 
formations et promotion.
C’étaient les balbutiements. Au départ, j’ai 
principalement travaillé sur la banque de 
données de Court-Circuit avant d’aller 
plus loin dans le projet. Il n’existait rien. 
C’était important qu’on puisse aider les 
artistes en Wallonie et à Bruxelles.  
Ça répondait vraiment à une demande : 
on donnait des infos sur les labels, les 
maisons de disques, les agences, sur 
le métier d’artistes et tous les métiers 
autour. Vu qu’il n’y avait rien, le projet de 
Court-Circuit était une vraie plus-value. 
Il y avait quelques artistes qui tournaient 
mais rien qui pouvaient rassembler le 
secteur et les artistes. Tout le monde 
travaillait dans son coin. Et c’est là qu’on 
s’est rendu compte qu’il fallait faire 
quelque chose. Il y avait quelques artistes 
non-émergents. Arno, Axel Red, Maurane 
étaient connus. Mais tous les autres 
étaient éparpillés à gauche et à droite.  
Il fallait trouver une structure où tout le 
monde pouvait se retrouver. 

Christel Mignolet

  En 1996, étant étudiante en 
communication et animation socio-
culturelles à l’ULB,  lors d’une réunion de 
rédaction, nous étions deux à vouloir 
traiter du rock en Communauté française. 
On a fait un beau dossier dans lequel il y 
avait une interview de Court-Circuit. 
L’année suivante, j’ai demandé un stage 
au Botanique et un autre chez Court-
Circuit. Me voilà donc à Court-Circuit en 
face de l’entrée administrative des Halles 
de Schaerbeek, accueillie par Luc 
Janssenswillem et Christel Mignolet.  
A l’époque, on n’avait toujours pas 
Internet ! J’ai eu l’immense privilège de 
téléphoner à des journalistes morts car la 
liste sur papier qui m’avait été transmise 
n’était pas à jour. J’ai fait ce stage en 
décembre 1998 et la finale du Concours 
Circuit arrivait en janvier. On n’avait 
plus de graphiste, pas d’affiche. A l’époque, 
j’avais un conjoint qui terminait ses 
études de graphisme et c’est lui, avec un 
pote, qui a réalisé l’affiche de la finale. En 
tant que stagiaire, j’ai apporté la solution ! 
Je suis partie de là en me disant : ce serait 
vraiment bien comme premier boulot. Je 
m’étais bien amusée, j’avais appris, j’avais 
l’impression d’avoir travaillé. Je n’avais 
pas été gratte-papier ou livreur comme 
certains de mes collègues étudiants. Début 
février 2000, les deux permanents de 
Court-Circuit s’en vont. Pierre Vreven 
s’est proposé et un des deux mi-temps lui 
est revenu compte-tenu de son 
investissement bénévole jusque-là. Il y a 
eu un recrutement pour le second : j’avais 
les réponses à toutes les questions puisque 
je venais de faire un stage ! Je commence 
donc à travailler dans cet appartement à 
Ixelles, dans un quartier chic, le 
Chatelain, dans un bâtiment où il y avait 
la Sowarex, Zig Zag World. Une maison de 
ville avec plusieurs associations du milieu 
musical au sens large.

Muriel Dominé

 Extrait du PV des statuts
de Court-Circuit
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   Après, on s’est retrouvés avec Igloo 
Records au-dessus de la Sowarex à 
Ixelles, avec Muriel Dominé. Ce n’était 
pas évident, on a tout recommencé. C’est 
l’époque de la mise sur pied du Concours 
Circuit. Il y avait un super lieu à Saint-
Gilles où des artistes pouvaient répéter, 
boire des verres, ou organiser des 
showcases. Il y avait aussi des studios qui 
n’étaient pas professionnels mais permet-
taient de développer des projets… Celui 
qui s’occupait des studios m’a dit : ce 
serait super que l’on fasse comme les 
Flamands : un concours ! On a développé 
cela tout de suite avec le Botanique et un 
peu partout en Wallonie. C’est Muriel qui 
a amené du rock dur, c’était plus son 
milieu que le mien. Pierre Adam était 
toujours là aussi. On a mis sur pied la 
Boutik Rock  puis le Club Plasma. On n’a 
pas arrêté de développer, développer, 
développer… 

Pierre Vreven

Au fil des années et des contrats-programmes, 
l’asbl se développe - tant en termes de per-
sonnel et de budget que du point de vue des 
missions - et devient petit à petit un incon-
tournable du secteur avec pour effet corol-
laire, la professionnalisation de l’ensemble 
des musiques actuelles. Quand l’asbl est pré-
sente sur le pont, le bateau tout entier avance 
beaucoup mieux !  De plus en plus d’artistes 
qui atteignent le stade de la reconnaissance 
ont bénéficié des tremplins développés par et 
avec l’association. Par ailleurs, Court-Circuit 
travaille à une promotion des lieux de diffu-
sion permanents reconnus et membres du 
réseau Plasma créée en 2007 mais aussi des 
organisateurs et organisatrices qui, le temps 
d’un festival ou d’un concert tentent d’offrir 
des prestations de qualité. Enfin, c’est aussi 
sur le terrain que Court-Circuit essaie d’être 
présente autant que possible dans l’objectif 
d’offrir au public potentiel une information 
claire et exhaustive sur l’offre musicale en 
Communauté française. 

Positionnée comme outil de promotion et 
d’information, l’association cherche à amé-
liorer sa communication et sa visibilité vers 
les artistes et le grand public. Elle augmente 
sa présence dans les festivals et dans les ren-
contres professionnelles en Belgique et à 
l’étranger, au cours de tables rondes ayant 
pour thème le développement de projets 
musicaux, le hip-hop, le métal ou les diffé-
rentes rencontres incubatrices de réflexions 
sur des thématiques qui traversent le secteur 
(les normes sonores et les risques auditifs, 
par exemple). Si Court-Circuit est reconnue 
comme l’interlocutrice de référence en ma-
tière de musiques actuelles, elle est souvent 
fédératrice et initiatrice de synergies avec 
d’autres acteurs de l’action culturelle.
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Liste des organisateurs
 identifiés pour rejoindre 
le réseau de Court Circuit - 1991

Premier recencement 
des salles de concert - 1992
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Présentation de Court Circuit - 1992
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Première demande de subventions 
pour Court Circuit - 1992
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Etat des lieux du secteur Rock
 en Communauté française - 1992
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   Certains sont venus avec un 
amour pour le rock extrêmement fort. 
Mais le rock, aujourd’hui, n’a plus autant 
d’importance même s’il revient douce-
ment. Il a un peu perdu de son intérêt aux 
yeux du public. Le hip-hop et d’autres 
formes ont pris le dessus. On se connais-
sait bien avec les premiers acteurs du 
hip-hop au début des années 1990, on 
était proche de Lezarts-Urbains, par 
exemple. Il y avait des affinités humaines, 
on faisait des actions ensemble. Moi, 
toutes les disciplines artistiques m’inté-
ressaient : le théâtre, les arts plastiques, la 
danse, les musiques…. 

Je me suis centré sur le rock parce qu’il y 
avait un manque là, mais j’aurai pu, par 
exemple, défendre le hip hop autant que le 
rock. J’étais aussi beaucoup dans le milieu 
du théâtre; j’ai cherché à ce que le milieu 
rock rentre dans celui du théâtre ou de 
l’image. Il y a de plus en plus de spectacles 
pluridisciplinaires depuis les années 1970 
et ça évolue toujours… Je vais voir tout ce 
qui est neuf, je ne passe pas une journée 
sans fouiner, chercher, regarder tout ce 
qui se fait. Il y a tellement ! C’est un mel-
ting-pot de plus en plus dingue, c’est très 
nourrissant !

Pierre Vreven

Liste des groupes ayant participé 
aux premières tournées coordonnées
par Court  Circuit
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   Le maillage culturel est hyper 
important. Si on reprend d’ailleurs les 
supports promotionnels de Court-Circuit, 
beaucoup de graphistes, de plasticiens qui 
sont connus aujourd’hui, sont passés par 
Court-Circuit ! Des gens de la presse 
aussi, des jeunes journalistes que l’on 
faisait écrire. On n’avait pas de grands 
moyens mais cela permettait quand-
même des choses !

Court-Circuit a été essentiel, comme 
dénicheur de beaucoup de talents !  
Au début, c’était un désert, ensuite un 
champ de ronces, puis une éclaircie, puis 
un réseau (du genre câblage téléphonique) 
et enfin un système autoroutier ! On ne 
doit pas oublier que l’on vient quasiment 
du vide. Il y avait une scène belge et si 
peu de lieux, de possibilités, et moins 
encore en dehors de Bruxelles. 

Samuel Baems

En 2017, débordée par la multiplication des 
tâches à accomplir, Court-Circuit décide de 
clôturer son quatrième contrat-programme 
(2013-2017) en abandonnant l’idée de dé-
velopper une information à destination du 
grand public pour ne plus se concentrer 
que sur la diffusion de l’information à l’in-
tention des professionnels. 

Le contrat-programme suivant tire les 
conclusions du passé et redéfinit le rôle 
de Court-Circuit qui peut se résumer en 
une phrase : permettre aux opérateurs 
d’avoir les moyens d’amener des gens 
dans les salles de concerts en Wallonie et 
à Bruxelles et faire en sorte que les jeunes 
projets musicaux émergents et semi-pro-
fessionnels qui s’y produisent disposent 
de toutes les ressources nécessaires à leur 
professionnalisation. 

A l’occasion de son 25e anniversaire, en 
2017, Court-Circuit se focalise sur la mise 
en lumière de nouveaux petits lieux en 
leur permettant de devenir membres ad-
hérents. En outre, elle devient l’association 
représentative des «opérateurs, diffuseurs 
et organisateurs de concerts» sous la dé-
nomination «Pôle des Musiques Actuelles 
Wallonie-Bruxelles». 



38 30 ans de musiques actuelles en Wallonie et à Bruxelles  I  COURT-CIRCUIT 1992 - 2022

Le contrat-programme signé en 
janvier 2018 lui assigne différentes 
missions : 

1. La coordination de la Plateforme des 
Scènes de Musiques Actuelles de la 
Fédération Wallonie-Bruxelles Club 
Plasma;

2. Le développement d’un réseau 
étendu d’opérateurs, diffuseurs et 
organisateurs d’évènements musicaux 
œuvrant à la professionnalisation 
des musiques actuelles en 
Fédération Wallonie-Bruxelles et à sa 
représentativité au niveau national et 
international ;

3. L’organisation et/ou la coproduction 
de concerts, show-cases et événements 
labellisés «Extras » de groupes/artistes 
de la Fédération Wallonie-Bruxelles; 

4. L’organisation biennale d’un 
dispositif d’accompagnement  
et de soutien : 

 • aux musiques pop/rock/alternatives ;

 • aux musiques métal et rock dur ;

 • aux musiques électroniques;

 • aux musiques urbaines ;

5 L’organisation de rencontres à 
destination des professionnels du 
secteur et desmusiciens;

6. La coordination et le développement 
d’ outils de médiation numériques;

7. La collaboration à la mise en place du 
Festival ProPulse.

© Quentin Perot - Secrètes Sessions, 2023
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Comment définir 
les musiques actuelles 
?

A l’origine, on les définissait, en 
Communauté française, à contrario 
comme s’agissant des musiques «non-
classiques». Cette catégorisation en 
miroir négatif n’était pas très heureuse ! 
Si l’on voulait que les musiques actuelles 
acquièrent leurs lettres de noblesse, leur 
attribuer une appellation positive était 
certainement une étape importante. 
En outre, ce changement permettait 
de s’aligner sur nos voisins français et 
d’unifier la communication des deux pays 
sur le sujet.

Un virement sémantique est dès lors 
opéré.  Elles se définissent désormais 
comme des musiques dont l’expression 
est actuelle. Elles se caractérisent par 
différents éléments qui généralement 
les sous-tendent sans qu’ils soient 
néanmoins obligatoires.  Elles sont donc 
souvent : 

• Amplifiées, recourant à la sonorisation ;

• Populaires, parlant au plus grand 
nombre et est en lien avec des 
mouvements sociaux ;

• Innovantes, s’appuyant sur des 
technologies nouvelles ;

• Non-écrites, par opposition à la musique 
classique ou contemporaine.

Elles englobent des styles très variés :  
rock, pop, jazz, hip-hop, metal, electro, 
rap, blues, funk, chanson française, 
urbaine, musiques du monde, etc. 
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  LES MOYENS 

Comme pour toute organisation, les possibi-
lités d’action de Court-Circuit vont dépendre 
des moyens humains et financiers dont elle 
dispose. Bien entendu, ces moyens ont for-
tement évolué avec la diversification des mis-
sions endossées par l’association, l’augmen-
tation de ses membres et la reconnaissance 
accrue de son importance par les pouvoirs 
publics qui en financent majoritairement les 
activités.

Ainsi, lors du premier contrat-programme 
signé en 1996, les subsides alloués à l’as-
bl par la Communauté française étaient de 
47.000 euros.  Pour l’année 2022, ils grimpent 
jusqu’à 370.000 euros pour son budget de 
fonctionnement. S’y greffent des montants 
ponctuels qui varient d’une année à l’autre en 
fonction de missions complémentaires qui lui 
sont attribuées. En 2021, par exemple, les deux 
études sur «La Filière des Musiques Actuelles 
en Wallonie-Bruxelles» et sur «L’analyse du 
réseau des salles de concerts de moyenne 
capacité en Wallonie» ont justifié une rallonge 
budgétaire de 150.000 Euros octroyée par le 
Fonds St’Art. Des dispositifs d’aide à l’emploi 
complètent les soutiens publics reçus par 
Court-Circuit. 

En termes de moyens humains, l’équipe s’est 
également agrandie : d’un seul permanent 
engagé en mai 1996, elle se compose en 2022 
de six personnes soit 5,1 équivalents temps 
plein salariés épaulés par des collaborateurs 
supplémentaires selon les nécessités ponc-
tuelles. 

En résumé, les membres, le personnel et les 
moyens ont bien augmenté depuis la création 
de l’association, reflet de l’intérêt croissant du 
public, des pros et des pouvoirs publics envers 
les musiques actuelles et les acteurs qui en 
améliorent la qualité et la diffusion. 

   Il faut se rappeler l’appartement, 
la baignoire et les six ampères… Il y avait 
dans cet appartement loué, des planches 
sur la baignoire pour ranger les dossiers. 
Et avec six ampères pour tout l’apparte-
ment, les fusibles sautaient tout le temps ! 
Tu lances le percolateur, tu allumes la 
lumière et ça saute ! Muriel et Pierre 
étaient là, un peu comme des bénévoles. 
Le bénévolat est un leitmotiv de l’histoire 
de Court-Circuit. Parmi les administra-
teurs, on a été à deux doigts de notre 
poche pour payer le loyer de cet apparte-
ment. Puis, cela s’est enclenché, on a eu 
un subside pour les engager et payer le 
loyer. Ensuite, Pierre a débusqué le 
bureau de la Maison des Musiques, sans 
loyer. On s’est sentis mal en tant qu’admi-
nistrateurs, on devait dire leur dire : allez 
attendez encore un peu, on va avoir des 
subsides. Pierre a été bénévole deux ans. 
Quand on a fait ces premiers engage-
ments, c’était absolument sous-payé. Et 
en outre, on exigeait la maîtrise de 
l’anglais et du néerlandais ! Avoir connu 
cette époque, avoir tenu bon et que cela 
en soit arrivé où cela en est maintenant… 
et dans l’idée qui était la nôtre au 
départ… Je suis en train de bien parler, 
non di dju ! Mais c’est surtout que cela 
continue qui importe. Il ne faut pas 
tomber dans la nostalgie mais c’est 
important de montrer tout ce qui s’est 
passé. Trente ans… le moment est 
opportun. 

Louis Lepinois

 Les équipes de Court-Circuit de 1996 à nos jours
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  LES MEMBRES 

Comme précisé précédemment, huit per-
sonnes sont identifiées dans les premiers 
statuts comme étant les membres fonda-
teurs de l’asbl. 

A l’origine, seules des personnes physiques 
constituaient l’assemblée générale en tant 
que «membres effectifs». Petit-à-petit, des 
personnes morales la rejoignent et y en-
voient leurs représentants. A partir de 2006, 
elles constituent la majorité avec dix organi-
sations représentées, celles qui composent 
par ailleurs le Club Plasma. Quelques per-
sonnes physiques subsistent.  

À partir de 2017, Court-Circuit devient officiel-
lement une association «d’opérateurs, diffu-
seurs et organisateurs de concerts». Après une 
mise à jour de ses statuts, la structure accueille 

ses premiers membres adhérents. Il s’agit de 
structures répondant à certains critères spé-
cifiques : être une personne morale dont l’or-
ganisation de concerts est l’activité principale, 
avoir deux ans d’activité, une comptabilité à 
jour et respecter les législations en vigueur. 
Le parti pris par Court-Circuit est clair : faire 
bénéficier de son expertise les petits lieux et 
petites organisations non-professionnelles, 
chaînon essentiel du rayonnement des mu-
siques actuelles dans le territoire dont elle 
entend favoriser le développement.
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Les intérêts des adhérents en devenant 
membre de Court-Circuit sont multiples : 

• Visibiliser leurs activités ; 

• Intégrer une fédération professionnelle 
reconnue par les institutions qui va 
porter leurs revendications auprès des 
politiques ; 

• Etre représentés au niveau national au-
près des autres fédérations ; 

• Disposer d’une plateforme d’échanges 
et de conseils, d’outils d’information, de 
formation et de promotion ; 

• Participer à des événements communs. 

Les membres de Court-Circuit

Au 31 décembre 2022, après la disparition 
de plusieurs structures et l’apparition régu-
lière de nouvelles organisations de concerts, 
Court-Circuit regroupe une soixantaine d’or-
ganisations. 

Elles se distinguent par le ou les rôles qu’elles 
entendent endosser dans la sphère particu-
lière des musiques actuelles : tantôt elles 
développent des activités socioculturelles 
et éducatives (rencontres, ateliers, cours...), 
tantôt elles mettent des lieux et des outils à 
disposition des artistes (résidences, locaux 
de répétition...) ou encore, soutiennent des 
projets artistiques à proprement parler (pro-
motion, label, distribution).

Au total, 86 structures ont été membres de 
Court-Circuit à un moment ou à un autre.

18 à Bruxelles

42 en Wallonie

12 organisations 
sans lieux fixes 10 lieux Plasma 15 festivals23 Salles
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   Ce n’était pas facile pour beaucoup 
de structures. Certaines ont réussi à 
avoir des moyens pour développer leur 
projet, notamment à travers leur ville 
comme l’Entrepôt à Arlon. L’Atelier Rock à 
Huy s’est développé autour de la dimen-
sion formation. D’autres manquaient 
vraiment de moyens et n’ont jamais 
réussi à aller plus loin. La création de 
Club Plasma a été marquante car enfin il 
y a eu de l’argent pour des structures qui 
n’en avaient pas du tout. Encore une fois, 
il y a eu l’émulation, l’intelligence 
collective : des organisateurs et puis 
d’autres métiers se retrouvaient, avec des 
réalités de territoire complètement 
différentes, des styles musicaux diffé-
rents, des publics différents… Ce qui a 
vraiment réussi, c’est qu’il y a eu un 
réseau. Et puis, cela a œuvré vers la 
reconnaissance de ces structures au 
niveau des villes, des provinces, de la 
Fédération Wallonie-Bruxelles. On s’est 
même ouverts à des clubs comme le 
Recyclart qui est bicommunautaire. C’est 
génial ça ! Les nombreux débats dans nos 
structures et avec Court-Circuit ont été 
extrêmement importants, c’est là que l’on 
a pu développer beaucoup de choses. Et 
cette ouverture s’est poursuivie vers le 
réseau européen.

Joël Hahaut

   Je m’occupe de la programmation 
des musiques actuelles au sein du centre 
culturel de Charleroi l’Eden. D’une 
certaine façon, c’est plus complexe que de 
programmer pour une salle de concerts 
où tout va dans la même direction. Toutes 
les disponibilités ne sont pas pour la 
musique, je dois me frayer un passage, 
trouver une place et une cohérence. Je 
pense que l’intégration d’un centre 
cultuel dans la plate-forme de Court-
Circuit est une évolution récente. Pour 
nous, cela date de 2020 et de la période 
Covid. C’est quelque chose qui ne serait 
pas arrivé si on n’avait pas traversé cette 
crise. On a eu un peu plus de temps…  
On voyait des réunions qui se faisaient 
dans le secteur et on avait envie de savoir 
ce qui se passait dans les autres salles et 
d’être solidaires, en tant que maillon sur 
la cartographie des musiques actuelles. 
On trouvait que l’on avait notre place car 
avec la programmation jeune public, 
notre programmation musicale est très 
présente. On est devenus membre mais 
évidemment, comme on a nos 
subventions, on ne va pas manger le 
pain des structures que Court-Circuit 
aide à travers différents programmes. Je 
les sollicite pour des appels, ils me 
sollicitent pour des jurys. C’est un 
échange très positif de bons procédés. On 
me demande souvent de participer à des 
jurys, en finale ou en demi-finale, pour 
mon expertise et mon expérience mais 
aussi parce que je suis une femme. On est 
en mode Scivias ! Et c’est bien. Et pour 
moi, cela représente l’opportunité de 
découvrir des artistes que je ne connais 
pas.

Nathalie Delattre



45   30 ans de musiques actuelles en Wallonie et à Bruxelles I COURT-CIRCUIT 1992 - 2022

   On était tout un petit monde de 
passionnés de musique à vouloir monter 
sur les scènes. Je suis musicien et il fallait 
que je trouve un travail qui rejoigne la 
musique. Avec l’un de mes groupes, j’ai 
rencontré quelqu’un qui m’a parlé d’un 
projet d’atelier musical. Il m’a dit : j’ai 
plein de potes à Huy qui n’ont pas envie 
d’aller au Conservatoire, d’y apprendre le 
solfège et de s’atteler au répertoire 
classique. Je lui ai dit ton projet m’inté-
resse ! J’ai été engagé à la maison des 
jeunes et on a mis en route l’Atelier Rock, 
pour répondre aux attentes de ce que l’on 
appelle aujourd’hui les musiques ac-
tuelles. J’ai fait un intermède dans un 
studio d’enregistrement à Liège puis j’y 
suis revenu, comme animateur musical. 
J’avais cette envie de communiquer la 
musique. Pendant les années 1990, c’était 
la galère. Il n’y avait pas de statut. Il 
fallait trouver des astuces, des petits 
boulots. On restait souvent demandeur 
d’emploi… J’ai été animateur à l’Atelier 
Rock, graphiste pour une imprimerie, 
secrétaire-adjoint dans une école, 
jardinier…
En même temps, j’avais une belle liberté 
de création au sein de groupes divers et 
variés avec lesquels j’ai fait des premières 
parties : Jo Lemaire & Flouze, The Scabs et 
d’autres… 

On était très branchés Cure à l’époque. 
J’ai tourné pas mal avec certains. Les an-
nées 1990 ont été très créatives ! On était 
plusieurs à participer à l’aventure de 
l’Atelier Rock et de sa création en asbl en 
1994, après le lancement de Court-Circuit. 
En 2003, j’ai réussi à y créer un emploi à 
temps partiel pour moi et puis on a tra-
vaillé avec l’équipe qui se formait pour en 
créer d’autres. Dès le début, on a cherché 
à être subventionné pour développer les 
musiques actuelles avec ce focus sur la 
formation. Mais on s’est heurté à un mur. 
Pourtant notre projet correspondait à une 
demande réelle. En 1992, on avait près 
de 200 élèves ! Les musiques actuelles, 
contrairement au jazz, ne rentrent pas 
ou peu dans les académies et conserva-
toires. Cela reste toujours dans les car-
tons des asbl, des centres culturels et des 
maisons de jeunes comme un atelier mais 
pas comme une réelle formation. La re-
connaissance est plus difficile, même si 
les académies s’adaptent. Court-Circuit 
a aidé à la mise en place d’accompagne-
ment d’artistes avec des résidences, par 
exemple. Notre projet à l’Atelier, c’était 
surtout qu’un élève puisse rentrer par la 
porte de l’apprentissage pour sortir par 
celle des backstages et faire des concerts.

Joël Hahaut
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